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Dr L. Cayteux Preyost
132, Rue Daly, Ottawa. 

HEURES DÉ BUREAUX 8. à 10 a.
1. à 3 p. 
6. à 8 p

Mont
Ci

VENDU!

TBi

31. ;$

Valin et Adam
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 26 rue Sparks, vis-à-vis 

V Hotel Russell.
J. A. VALIN, A. A. ADAM
M. Adam, membre du barreau Je Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

Dr Alfred Sayard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost

L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

tm-ARGENT A PRETER

Dr C, O. Stackhouse
DENTISTE

M. le Dr C. G. Stackhouse, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 266, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les
de douleur à son patient en se servant du 
gax aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

dents sans can
du

CASTift PROFESSIONNELLES

HULL

ISRAEL DURAIS,
Notaire Public, Agent de l’Assurance 

“ New York Life,”
Bnreau : 166 Rne Principal, Hull, P.Q.

S’occupe de placement d’argent et affai­
res en général.

Hull, 20 nov. 1886—la

Paul T. C. Damais
INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL BT DE LA 
PROVINCE DK QUEBEC 

Arpentage des limites à bois, terrains mi­
niers, division des lots de fermes exécutée 
aux conditions les plus faciles.

Bureau : Hôtel de ville, Hull. Rési­
dence : King's Road, Hull.

P. Thoe Deajardints
NOTAIRE PUBLIC.

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence: 117 me Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prété sur propriétés foncières.

J. Malcolm McDougall, B. U. L. 
Avocat, Procureur et Solliciteur.

légal du comté d’Ottawa.
RUB MAIN, AYLMER, P. Q.

Bochon et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull 
A Rochon. L. N. Champagne, L.L.D

w. A. ARMOUR
Manufacturier et Importateur

MOULURES POUR ENCADREMENT
D’IMAGES, MIROIRS,

(Glaces de fabriq le allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile anglais, français 

et allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 

dres en pluche, et de canevas 
pour tableaux

LES RI ARCH AN DISES 80 BIT VENDUES 
PAYABLE TANT LA SEMAINE 

OU LE MOIS
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES

Venez me faire une visite,
as fpnrgnerei »n 
Iv par eent.

ES vouh vo moins de

SS
N. B.—Je vendrai aux marchands les 

moulures, cadres, peintures, miroirs, cane­
vas pour tableaux et toutes les plus rôcen 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUR.
482 rne Snssex.

S
A prêter sur garan les hypothécaires. 

Pour plus amples informations s’adres­
ser à

MAGLOIRB LANGE VIN,
No. 96 rue Murray, Ottawa.

31 juillet 1886—6m

CARTES PROFESSIONNELLES

OTTA WA

Dr. J. A. FISSIAULT,
•CHIRURGIEN-DENTISTE,

No. 25, Rne Sparks, en facedn Rnssell
JÉF“Extraction d s dents à l’aide du gaz. 
Heures da bureau de 9 a.m. à 5 p.m. 
Ottawa, 17 nov. 1886—la

A. J. A. ROHILLARD
MEDECIN VETERINAIRE 

46 RÜE YORK

Seul Canadien-Français dip ômé au Col­
lège d’Ontario jusqu’à ce jour.

Macdougall, Macdougall * Se court,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers” coin de# 
s Sparks et Elgin, Ottawa.
Hoa. Wn. Macdougall, 0. R.

Fbabk M. Maodoügail.
N. A. Bilooübt, L.L. M.

Dr J. Nolin
0 HIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel­
phie, licencié pour la Province de Qué­

bec, et diplômé du “ Royal Col­
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario, 1
Coin des rues Rideau et Sussex 

Heures de bureau : 9 à 6.

I

Nouvel Etablissement11 Quelques uns des avantages
DES

DE

RELIEU R
TENT? P

J osep1" xsse,
BU J

CELEBRES
• Richard.)(En haut du m;

M. MASSE a. _ ^i.ion de
toutes les machina" " .'Visés t our la -
faction des Livres, H,‘ance> Relieu- s 
luxe et de fantaisie, etc,, vient d’ou.i 
un atelier à- l’adresse ci-haut désignée 
Par sa longue expérience d ins celte lignt 
d’affaires, il est en mesure de satisfaire 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage.

POPULAIRE ..TONIQUE STOMACHIQUE,
-0-

Toute commande exécutée avec soin 
'promptitude et à des pnx modérés.1er Avantage—Les “Amers Indigènes” sont à la portée de toutes les 

bourses. Le pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas les remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 25cts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.

JOSEPH MASSE
Ottawa 10 novembre 1886—

2e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” ne contiennent aucu 
; seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon,-B6| Collège International, Commercialrai,

barbe, et quinze autres plantes les plus populaires. ET PREPARATOIRE.
i b f9: i » INSTITUT D’EDUCATION

DE FRAWLEY.
Transporté au No. 474, Rue Sussex.

Ce collège bien connu ponr le eotira eom-
16*14 c qU1 donne B’eBt ouvert mardi,

Je me suis 
commercial du

3e Avantage—Un peut en prendre à volonté sans aucun da!

4e Avantage —Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les intestins, et sont un 
puissant purificateur du sang.

associe pour le présent terme 
“ collège trois professeurs de 

le grandes capacités.

1er—D'accorder la facilité d’apprendre 
rapidement am jeunes élèrw qui »peerent 
suivre le cours ordinaire des autre» collèges 
ou accadémies.

les examens comme Ingénieurs.
3ème—Pour donner Favantage à ceux qui 

sont en retard dans leurs études, d’acquérir 
les connaissances dont ils ont été privée.

II est de la plus hante importance que les1 
élèves commençant à l'ouverture même des

r&aeXtï.WmT lM e“m«n8'
■n5 _ „ H. J. FRAWLBT, M. A.
.1 «B,r"L Institut s’est assuré les service» 
dn Professeur J A. GUIGNARD pour don­
ner un cours de FRANÇAIS, embrassant l* 
Grammaire, la Composition et la Littéra-

Les heures consacrées à l’étude sont :—

5e Avantage—Pour ouvrir l'api ft.lt, et aider la digestion, les “ Amers Indi­
gènes ” sont sans égal. ha

POET K AITS
GRANDE REDUCTION’I

Photographies grant eur
Nous venons de recevoir un 

assortiment de CAJBUSTET
$3.00 par doz.TAPIS d » BRUXELLES

----- AT DE------
CHEZTAPISSERIE Dorion A

Voyez-les avant d’acheter. Delorme
UO Bue Sparts et 569 Bue Susse,Harris & Campbell, Ottawa, 16 Sept. 1886—la.

Coin de la rue Rideau, 
OTTAWA.

P. 8.—Satisfaction garantie.

"" BUE O’CONNOB."" HOTEL RIENDEAU
TMÜ SU* L1 PL A*

Européen et Américain, 
64 Bue St, Gabriel, Montréal.

abondamment servie des prémisses de la 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à toute heure.

On trouvera constamment à cet établisse-
eTig^Tcbo” .CllSM- dM **

J08. RIBND8AÜ, 
Propriétaire

L’EAU Minérale St-LEON James R. Rowes
AROniTBOTB

Chambre 28,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

BCE 81‘ABKS.
Ottawa 9 juin 1886—la

Devient au Canada la médecine* 
la plus populaire.

Un antre témoâanage^lmportant
Pictou, N.-E., 19 août 1886 

F. Wyatt Frasbr, Ecr.,
Agent Général pour l’Eau St-Léon, 

Nouvelle-Ecosse.
Cher monsieur,

Depuis trois ans, je souffrais de la dys 
pepsie et des bronches; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits pur les meilleurs 
médecins, et rien n’avait fait effet, quand 

conseilla d'essayer l’BAU ST-LEON.

6E0R6E TIIIMI AS
EPICIER,

85, coin des rues Albert et 
Inkerman, Hull.

r 'ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
LJ plel el le meilleur marché d’Epice- 
rlea, vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

Cigares de choix une spécialité.

BARDEAUX iJ’en fais usage depuis quélques mois, sui­
vant la prescription, el c’est le premier 
remède qui ait apporté quelque soulage­
ment aux indispositions que je.-viens de 
dire. Je suis heureux de recommander 
cette eau à toutes les personnes qui souf­
frent de dyspepsie et des bronches.

Avec respect, votre, etc.,
P. L. LsMAlSTRE, 

Capitaine du vapeur Beaver.

M. G A. Adam, de la Pointe Gati­
neau, informe ses amis et le public en 
général qu’il a en mains une grande quan- 

Bardeaux en pin avec chanfrein et 
pleiné dans les côlés qu’il vendra à d’aussi 
bonne conditions que partout ailleurs. Les 
personnes qui désireraient acheter de bons 
bardeaux avec chanfrein y gagneront car 
ce qui donne do la valeur au bardôau 
offert en vente par M. Adam, c’est la ma­
nière dont il est chunlréné et la qualité du 
bois dont il est fait. M. Adam n’etnpAoie 
pas les restes de son moulin pour confec­
tionner son bardeau, mais le fait d’après 
le billot de bois solide. Avis aux connais­
seurs ?

tité de

. :0. DUHTN,
Seul Agent dans Ottawa,

les et 800 Kue Dalbouele.
24 sept. 1886.

J".

CHEMIN DE FERVFNANT D'ETRE REÇUES u G. ADAM
Pointe Gatineau.mu IMF Ottawa, 29 Oct. U 86—Cm.10,000

LA

MA6A sr nos.VOIE la plus COURTEROULEAUX DE TAPISSERIES 
De tou» genre» et de tous 

prix.

ENTRE CHAMPAGNE! PERCHES

*o 'pleurs 
••r-- - n av 

W. G

OTTAWA HT MONTREAL (
Un assortimev 
loisies et cigare

■idméro 450, rue Su. \. a '..uL t
McKay.

Liqueurs françai: p- ei Maliennes, la:
et Gastier, 8L Julien, bauterne, Brh 
Ayala, Chateau-d’ay, !. H. Mumm, Çhu 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curaca'. 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Éau-de-Vie 
Glu, en fute et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effet: 
livrés à domicile.

“SVirAKïÆ «
Aussi, assortiment complet et varié de

Peinturas* Halle, Mastic,
Et tous les articles qui d’ordinaire font 
partie d’un m'gasin de ce genre.

ggk. Tous les ouvrages sont exécutés 
sous la surveillance même de M. Philibert. 

Une visite est sollicitée.

Les convois partiront de la gare de 
la rue Elgin copine suit :

TRAIN EX - RES j DÈ MONTREAL :

fi (Mo m train express
OeVV a. 111. cordant avec l’Express du 
Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal avec les trains . u Grand Tronc 
pour l'Est et le Sud-Est, arrivant là à
11.30 a m.6 PHILIBERT 4- D 111 .TRAIN RAPIDE avec salle 
TeVv pllli à dîner,,arrivant à Montréal 
à 8.20 p.m., se raccordant avec les 
trains du Vermont Central et du Grand 
Tronc pour l'Est.

Les convois arriveront à 12 30 p.m. 
et 8.00 p.m. de l’Est, se raccordant à 
la gare Bonaventure, Montréal, avec les 
trains de l’Est et du Sud. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.45 a.m. cl 4.35 p.m. 
se raccordant evec les trains Express de 
Montréal.

■0. 450. RUE SUSSEX
W. O. McKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

PEINTRE.
208 RUE OALHOUSIE1 OTLAWA.

tan

pilrWM&k
CORTlAT DE LAIMALLE CONTRAT JJES MALLES

Des soumissions cachetées, adressées an 
Maître Général de»,Poste», seront reçues à 
Ottawa jusqu’à midi, VENDREDI, le 17 
Décembre 1886, pour le transport des 
malles de Sa Majesté, d’après 
fait pour quatre années, trois fois par 
semaine, allant et revenant, entre ASHTON 
et PROSPECT, à partir du 1er Janvier 
prochain.

Des avis imprimés contenant de plus 
amples infoi mations au sujet des condi­
tions du contrat proposé, pourront être vus 
el des^Vormuies de soumissions obtenues 
aux bureaux de poste de Ashton, Muntki, 
Dwyer tiill, Prospect et à ce bureau.

T. P. FRENCH,
Inspecteur des poataa

Exp ess de Boston et New-York yià 
Rouse’s PointDes soumissions cachetées adressées au

fait t our quatre années, une fois par s 
mainé, allant et revenant entre N -THE- 
DAM «I DU LAUS et bT GERARD DE 
M0NTARV1LLE, à partir du 1er janvier 
prochain.

Des avis imprimé contenant de plus 
amples informations au .sujet des condi­
tions du contrat 
vus, el dee formules 
nues aux bureaux de

Quittera Ottawa, gare de 
♦ la rue Elgin, arrivant à 

p.m. et se raccor- 
; its trains du Ver- 

^mont Central et Delaware et Hudson, pour 
l’Est et le Sud, arriveront à Boston à 
7.49 et à New-York à 7.00 le lende­
main matin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les 
passagers d’Ottawa pour New-York pren­
dront les Pullman à St. Alban ou à Rouse’s 
Point.

Les billets, les lits et tout autre rensei­
gnement peuvent être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux stations.

E. J. CHAMBERLIN, 
Surintendant Général.

un contrat

proposé, pourront être 
i de soumissions obte- 

i aux bureaux de poste de Notre Dame 
du Laus, Notre-Dame de Port Main, 8t 
Gérard de Montarviile et à ce bureau.

T. P. FRENCH, 
Inspecteur d..s Postes. 

Bureau de l’Inspecteur des Postes 
Ottawa, 12 octobre 1886.

Bureau de l’Inspecteur) 
des Postes, Ottawa, t 
Ottawa, 23 Oct 1886 J

P3RCY R. TODD,
Agent général des passagers.

FEUILLETON Je ne le défend, pas, mais je 
ne veux pas qu’on me le tue.

Qui eût, en ce moment, annon­
cé la mort de Martial, n’eût pas 
désespéré M. de Conrtemieu.

Vous l’avez entendu, mon 
père, poursuivit Mme Blanche, 
on assigne pour demain, à midi, 
un rendez-vous à Martial, à la 
lande de la Bêche.. Je le connais, 
il a été insulté, il s’y rendra.... 
Y rencontrera-t-il nn adversaire 
loyal -...Non. Il y trouvera dee 
assassins...Vous pouvez l’empê­
cher d’être assassiné.

Moi, mon Dieu !.. et comment 1
En envoyant à la Bêche des 

soldats qui se cacheront dans le 
bois, et qui, le moment venu, 
arrêteront les scélérats qui en 
veulent aux jours de Martial.-

Le marquis hocha gravement 
la tête :

Si je faisais cela, dit-il, Martial 
est capable.™.

De tout !.. oui, je le sais. Mais 
que vous importe, si je prends 
tout sur moi ?

Quelle était la véritable inten­
tion de la mariée ? M. de Courte- 
miou essaya vainement de le pé­
nétrer.

—Il faut expédier des ordres à 
Montaignac, insista-t-elle....

Moins émue, elle eût vu l’om­
bre d’une pensée mauvaise voi­
ler les yeux de son père. Il son­
geait que faire ce que désirait sa 
tille, c’était ee venger de Marti­
al de la façon la plus cruelle 
et le déshonorer, lui qui se sou­
ciait si peu de l’honneur des au­
tres.

MONSIEUR LECOQ
L’HONNEUR DU NOM

( Suite'

Donnant une fête pour le ma­
riage de son fils, il y avait con­
vié tons les gentilhommes de la 
contrée. Ils étaient venus....bien ! 
Ils s’enfuyaient....bon voyage !

Si le duc enrageait de cette dé­
sertion, c’est qu’elle lui présa­
geait avec une terrible éloquen­
ce la disgrâce tant redoutée.

Cependant, il essaya de se 
mentir à lui-même.

—Ils reviendront, dit-il à Mme 
Blanche, nous les reverrons re­
pentants et humbles ! Fiez-vous 
à moi !...Mais où donc peut être 
Martial ?

Les yeux de la jeune femme 
flamboyèrent, -mais elle ne ré­
pondit pas.

—Serait-il sorti avec le fils de 
ce scélérat de Lacheneur ? re­
prit le duc.

—Je le crois....
—Il ne saurait tarder à ren­

trer...
—Qui sait L...
M. de Sairmeuse donna sur la 

cheminée un coup de poing à 
briser le marbre.

Jarnibien ! ce serait combler la
mesure..

La jeune mariée dut croire que 
le duc s’inquiétait et s’irritait 
pour elle...Mais elle se trompait.
11 ne songeait qu’aux calculs de 
son ambition déçue.

Quoi qu’il en dit, il s’avouait, 
à part soi, la supériorité de son 
fils ; il avait confiance en son 
génie d’intrigue, et avant de 
rien résoudre, il voulait le cou- 
Boiter.

C’est lui qui a fait le mal, 
murait-il, c’a! à lui de le répa- 

Et, Jarnibien ! il en est 
bien capable, s’il lèvent !....

Et tout haut il reprit : ments qui avaient été préparés
Il faut retrouver Martial, il p0ur ces appartements où

*alîî."‘ Martial avait réunis les plus dé-
D un geste terrible de douleur ücates merveilles du luxe, et que 

et de colère, Mme Blanche lin- devait éclairer la plus radieuse 
ten***1* \ des lunes de miel.

Il faut chercher Marie-Anne, Mais là tout ; était fait pour 
si vous voulez retrouver.... mon raTiver le désespoir de la pau- 
ln®“’ vre abandonnée, ponr attirer sa

Le duc avait eu une pensée t,ajnc et exaspérer ses colè- 
pareille, il n osa i avouer. res....

Le ressentiment vous égare, geg femmes voulaient la dés- 
marquise, fit-il. habiller, elle les renvoya dure-

Je sais ce que je sais ... ment et courut s'enfermer avec
„ . .....la preuve c est que [a taI1to Médie dans la chambre
Martial va reparaître.... b il est nUptlale où l’époux seul man 
sorti, il ne peut être loin.. On va qUait
le chercher, je le chercherai moi- 4 Afiaisséesur un fauteuil, elle
mîinc.ï, . , se rappelait evec une sorte de ra­

il s’éloigna en jurant entre ses ge les flatteries excessives dont 
dents, et alors seulement la jeune elje avait ét6 j 0w quand elle 
femme s’approcha de son père était j'élère des Dame8 du Sa- 
qui ne semblait point reprendre cré-C<tiUr. 
connaissance. Alors, on s’étudiait à lui per-

Elle le secona rudement, e. de qu’en raison de tçus ses
son accent le plus impérieux : avantages de naissance, de for 

Mon pere .... appela-t-elle : tune, d’esprit et de beauté, elle 
mon père . devait être plus heureuse que

Cette voix, qui tant de lois jeB autreB
l’avait fait trembler, agit sur M. Et c’était à elle, que par une 
de Courtemisu plus efficacement £traI1ge dérive de la destinée, ce 
que 1 eau de Cologne des domes- malheur Arrivait, incroyable, 
tiques. Il entr ouvrit langmssam inouï, d’être abandonnée la pre- 
ment un œil, qu il referma ans- mlère nuit de Bea noceg_ 
sitôt mais non si vite que sa fille Car elle était abandonné* elle 
ne s en aperçut : n’en doutait pas....Elle était sûre

J ai a vous parler, insista-t-elle, qne Bon marj ne rentrerait pas, 
relevez-vous ... ejje U(t i’attendait pas....

Il n’osa désobéir, et pénible- Le duc de Sairmeuse battait les 
ment il ee redressa enr la eau- environs avec quelques domesti- 
seuse, la cravate dénouee, le vi- -ueB . maiB ejje gaVait bien que 
sage marbré de grandes plaques c>était perdue, qu’ils ne
rouges. rencontreraient pas Martial....

Ah... que je souffre.... gei- Uù pouvait-il .être ? Près de
gnait-il, que je souffre . Marie-Anne, certainement..Mme

Sa bile 1 écrasa d un regard Blanche ne pouvait l’imaginer 
méprisant, et d uu tou d ironie ajj|curs yf
amère : Et à cette pensée atroce, qui

Peneez-vous que je suis aux vobsédait, elle sentait .la folie 
anges ?... prononça-t-elle. envahir Bon cervean . eîl

Barle donc, soupira M de prenait le crime ; elle rêvait la 
vourtemieu, parle, puisque tu le vengeance qu’on demande au 
veux.r« fer ou au à la prison.-.

Mais la jeune femme ne pou- Martial, à Montaignac, avait 
vait se livrer ainsi. fini par s’endormir....

Betirez vous ! dit-elle aux do- Mme Blanche, quand vint le 
mestiques jonr| changea pour des vête-

II se retirèrent, et apres quelle ments, noirs sa robe blanche de 
eut poussé le verrou de la porte : mariée, et on la vit errer comme 

Parlons de Martial.... commen- uneombre dans les jardins de 
ça-t-elle. Sairmenae.—EUe n'était plue,

A ce nom, M. de Conrtemieu véritablement, que l’ombre d’el 
bondit et ses poings se crispe- le-même ; cette nuit d’indicibles
ren.t: ,, ' , ...... tortures avait pesé eur sa tête

Ah! le misérable !.. sécria-t-il. pluB que touteB le8 annéea -el.
Martial, est mon mari, mon je avajt vécues.... 

père.
Quoi !.. après ce qu’il a fait, 

vous osez le défendre !...

— Soit !... fit-il. Tu l’exiges, je 
vais écrire....

Sa fille lui apporta vivement 
de l’encre et des plumee, et tant 
bien que mal, car ses mains trem­
blaient, il minuta des instructi­
ons pour le colonel de la légion 
de Montaignac.

Mme Blanche descendit elle- 
même cette lettre à un domesti­
que, elle lui commanda de mon­
ter à cheval, est c’est seulement 
quand elle l’eût vu partir au ga­
lop, qu’elle gagna les apparte-

mur-

ircr

e com-

tA suivit
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